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le vit se relever tranquillement et reprendre sa
P brase de commandement où il l'avait laissée...

ous sûme enfizsep.noble et fière rivalité
qui embrasait les escadres alliées, et notre g!ora
maritime encore exaltée* par lei Anglais- et les
Russes, qui partagèrent aussi les dangers.

L'énergie passagère que les Egyptiens
avaient déployée en incendiant leurs vaisseaux
fit bientôt place à un inconcevable abattement ;.
ils se retirèrent dans les montágnes pour rejoin-
dre Ibrahim, et nous laissèrent maîtres des forts
presque démantelés.

Trois jours aprèu nous quittions la rade, trois
jours après, d'une flotte qui avait coûté des pro-
diges d'intelligence, des sommes énormes, il ne
restait que quelques bâtiments épars et des ca-
davres.

Favorisés par une assez forte brise, nous sor-
times enfin de cette baie.

Huit jours après notre sortie de Navarin,
nous étions à Malte ; et4à;comme en Angle-
terre, comme en Russie, nous entendimes une-
mélopée d'admiration s'el*ver en faveur de no-
tre brave amiral, qui sut, pendant trois ans, as-
surer notre supériorité et notre influence dans
la Méditerranée. Après avoir reçu à Malte
l'accueil le plus cordiel du gouverneur, lord
Posomby, nous partîmet pour Toulon, où le
Breslaw arriva vers la fin de novembre. Après
une quarantaine d'un mois nous entrâmes dans
le port, où le vaisseau désarma.

EUGÈNE SUE.

CHAMBRE D'ASSEMBLEE.
AFFAIRES DE ROUTINE.

MERCREDI, MARS.

7 pétitions présentées.
On lut les pétitions suivantes:
De J. Mestalabolet et autres, demandant une

aide prise sur les biens des jésuites, pour entre-
tenir un missionnaire au village de Bécancour.

Du révérend J. Mansault et autres, deinan-
dant une aide prise sur les mêmes fonds, afin de
bâtir une maison d'école à St.François du Lac,
St. Pierre.

De L. Trembley et autres, pilotes de Québec,
demandant d'être représentés au bureau de la
Trinité-Que le nombre de-pilotes branchés soit
diminué et que certaines règles soient faites
pour ceux qui sont détenus à la quarantaine.

De la nouvelle compagnie du gaz de Mont-
réal, pour des amendements à l'acte d'incorpo.
ration.

De la corporation de Montréal, pour des
amendements à l'acte établidsant la cour du
mairé.

De l'association-de Québec du cimetière pro-
testant pour un acte d'incorporation.

De W. Black et autres, de St. Roch de Qué-
bec, demandant que les débentures du gouver-
nement promises pour les aider à rebâtir leurs
maisons, soient émises.

De James Motz, demandant, que ses droits
eu pont de p6age sur la rivière Etchemin lui
soient assurés.

De A. Geudy et autres propriétaires -de vais-
seaux, etc. de Québec et de Montréal, deman-
dant à être exemptés• de certains droits et
charges.

De A. Polette, écr., se plaignant de la vio-
lence à l'élection pour Trois-Rivières, en con-
séquence de laquell'e, il n'y a pas eu de rapport
de fait; aussi, se plaignant du manque de qua-
lification de P. B. Dumoulin, écr., son opposant
à la dite élection, et d'être lui-même déclaré
dûment élu.

De Joseph Donegani, demandant un acte pour
assurer son titre à certaine propriété dont il a
hérité de son père, et à régler les réclamations
de toutes personnes placées dans le même cas.

Des pétitions pour aide pécuniaire à l'asile
des orphelins de Québec ; pour l'école des en.-
fants; et pour-l'établissement d'une école pour
les jeunes filles dans la paroisse de St. Thomas.

Colonel Prince, présente un bilI pour incor.-
porer la " Huron Copper Day Company."--La
seconde lecture dans une semaine.

Sur motion de M. Price, il fut ordonné une
adresse pour différents documents relatifs aux
comptes de S. P. Jarvis, écr. ci-devant premier
surintendant des affaires judiciaires, qui ne furent
pas envoyées en réponse à l'adresse de lit der-
nière session.

Sur motion de M. LaFontaine, on lut les en-
trées dans les journaux de la dernière session
relatives à la conduite de A. B. Papineau.

Ons ordonna une adresse pour avoir des co-
pies des documents, etc., demandés la dernière
session, relatifs au cas de André B. Papineau, et
aussi pour le suivant:

Toutes les plaintes, etc. contre M. Papineau,
en conséquence de son opposition à l'acte des
écoles avec la date de leur réception et tous les
rapports, et la correspondance sur ce sujet.

Aussi la nomination de W. Ermatinger, écr.,
pour s'enquérir de la conduite de M. Papineau,
à laquelle il est, fait aljusion dans l'adresse ci-
dessus mentionnée, avec son rapport, et toute la
correspondance relative aux dépenses de l'en-
quête.

Aussi, toute la oorrespondance depuis juin
dernier, avec M. Papineau, en sa capacité de
juge de paix ou de commissaire pour les petites
causes.

Et dernièrement, toute la correspondance
entre le gouvernement et W. O. Stephens, écr.,
relative à M. Papineau, et à la résignation de
M. Stephens comme juge de paix.

M. Boulton (Norfolk) présente un bill pour
autoriser la formation de compagnies dans le
comté de Norfolk, pour faire des chemins pontés
ou maedamisé s dans ces localités.-Seconde
lecture luAdi,

M. Founier présente un bill pour amender la
loi relative aux appenteurs et au mesurage destges dans le Bas-qaada.-Seconde lecture

JEUDI, 2 MARS.

38 pétitions présentées.
Les pétitions suivantes furent lues:
De J. B. C. Dupuis et autres, pour des alté-

rations dans le présent système de judicature.
De P. DeGuise, demandant une rémunération

pour ses services comme greffier du conseil mu-
niipal de St. Thornas.

Du conseil du District de Johnston, pour au-
toriser les conseils municipaux dans le Haut-
Canada à diminuer la taxe (les pauvres.

De J. H. Cooper et autres, pour amélioration
du chemin depuis Dutnnville jusqu'à Dover
là]ills.

De W. Fitch et autres de IHaldimand, pour
une représentation .plus égale en parlement, et
une augmentation de représentation.

Pétitions du conseil du district deWellington
pour régler l'émigration ; pour amendements à
l'acte des écoles ; contre la division du district ;
et demandant que les cotiseurs puissent être res-
poisables aux conseils municipaux.

De J. D. Bostwick et autres, de St. François,
pour le payement des jurés.

De Æ. W. Kendrick et autres, pour une
aide afin d'établir une académie à Compton.

De D. H. McDonnell, écr.,'et autres, se plai-
gnant de la mniauvaise élection et du retour de
Alex. McLeain, ècr. Pouir Stormont.

De C. Rattray et autres, se plaignant de l'é-
lection injuste de J. H. Cameroni, écr., pour
Cornwall.

De D. Bruce et autres, pour rappeleal'acte
d'incorporation de Pictou.

Pétitions du conseil de Home District, deman-
dant que les dépenses de l'administration de la
justice soient défrayées à même lâ caisse pro-
vinciale dans le Haut-Canada et pour la cons-
truction d'un chemin depuis Belleville jusqu'en
haut du district.

De W. Davis et autres, de Toronto, pour une
loi afin de prévenir la vente de la bière, etc.
sans licence.

De J. Robertson et autres, pour un acte d'in-
corporation comme Port Granby Harbour Com-
pany.

De la compagnie du railroad du St. Latirent et
de l'Atlantique, demandant une aide publique
pour compléter l'ouvrage.

Du conseil municipal de Rimnouiki pour uie
division du comté, pour les fins de l'enrégistre-
ment et de la vente des terres de la couronne.

Du même conseil, pour la distribution dans les
conseils municipaux, d'un nombre suffisant des
actes relatifs aux affaires de paroisses.

Du Rév. H. Routier et autres de Kamouraska
pour un acte afin d'empêcher la chasse dans
certaines saisons de l'année.

La pétition de la corporation de Montréal
pour amender l'acte d'incorporation fut renvoyée
à un comité spécial.

VENDREDI, 3 mars 1848.
La chambre a reçu le message du conseil lé-

gislatif annonçant qu'il avait passé l'acte de la
taxe des émigrés.

16 pétitions furent présentées.
Pétitions lues: Du Rév. L. T. Fortier et au-

tres, demandant l'ouverture d'un certain chemin
dans le iownship de Bulstrode.*

De A. H. Young et autres, pour la continua-
tion du chemin de Québec et de Lorette, uisqi*à
la route centrale dans la paroisse de St. Augus-
tin.

De G. Simley et autres, de Waterloo, deman-
dant des amendements à la loi des élections.

Du Rev. J. B. Patrie et autres, demandant un
aide pour ouvrir un chemin à travers Sommerset
joignant les townships.

M. Boulton obtient -permission de s'absenter
pour un mois.

LUNDI, 6 mars, 1848
M. Cuthbert a pris son siège comme membre

pour Bonaventure et a voté sur l'adresse pour
le ministère.

M. Gugy donne avis qu'il fera motion que la
chambre se forme en comité général pour voir
s'il n'y aurait pas moyen d'adopter quelque me-
sure législative pour arrêter les maux qui dé-
coulent de l'intempérance.

33 pétitions furent présentées.
L'orateur met devant la chambre des états

des aflaires de la fabrique de Coton de Sher-
brooke et lu chemin de Fer dur St. Laurent et
du Champlain.

Parmi les pétitions présentées sont les sui-
vantes:

Du conseil le district de Brock contre une
division des biens dotant le King's Collège.

Du Bureau du commerce de Montréal pour
obtenir une loi pour régler le packing et l'in-
pection du beurre aux ports de Québec et de
Montréal, et aussi pour obteuir la continuation
de la loi des banqueroutes et une loi pour régler
l'inspection des farines.

Duconîseil du district de Johnstown deman-
dant que las dépenses de l'administration de la
justice crinminelle dans le Haut-Canada soient
prises sur le revenu provincial.

De P. C. Plianeuf et autres contre l'élection
de M. Bouthillier pour St. Hyacinthe (cette pé-
tition fut subséquemment retirée.)

Du bureau catholique des Commissaires de
l'éducation de Québec pour un amendement à
loi des écoles.

De W. G. McKenzie, écr. contre l'élection
de J. H. Johnson, pour le comté de Presco t,
demandant une nouvelle élection.

On voit par les procédés. de la Chambre-que
W. H. Boulton, écr. de Toronto, a obtenu la
permission de s'absenter pendant un mois ; on
dit que la raison de cette absence est le départ
de Toronto de l'Agent de M. Boulton qui s'est
enfui aux Etats-Unis, emportant avec lui 4 à
£5000 de valeurs appartenant à l'hon. membre.
Ces pauvres tories, tout conspire contr'eux à
l'heure qu'il est.

ATELIER TYPOGRAP HIQUE
DE LA

REVUE CANADIENNE

Impression de toutes esp3ces enfrancais et anglais

LIVRE9, AFFICHES, PROGRAMMES, CATALOGUES,
CARTES, CIRCULAIRES, CONNAISSEMENTS

ET FACTUMS- D'.PPEL, BLANCS D'A-
VOCATS, DE AOTAIRES, ETC.

ne tout txcçute abre gput et a brø prix rtbuitt.

L.REVUE CINDIENNE
MONTRÉAL, 7 MARS 1848.

LA SESSION PARLEMENTAIRE.
DISCUSSION SUR L1ADRESSE, VOTE DE NoN-

CONFIANCE.

Enfin le jour de la rétribution est levé. Le
ministère a recu vendredi dernier, par la voix
des mandataires du peuple, son arrêt de mort.
Nous aurions cru que le dénouement de ce
drame dont les actes honteux, infâmes ont tant
de fois soulevé notre indignation, aurait été pal-
pitant d'intérêt, plein d'émouvantes péripéties.
Le public partageait ces impressions, si on peut
en juger par la foule compacte qui encombrait
la salle des séances. Mais tout le monde a été
désapointé. D'un coté, l'attitude imposante,
formidable de l'opposition, de l'autre la mine
abattue, triste, défaite du parti ministériel
nous ont bien vite enlevé l'idée de toute
lutte, de tout combat. Les colères' publi-
ques ont dû s'éteindre et se taire devant ces
pauvres vaincus si honteux de leur défaite et se
sentant bien cette fois condamnés sans retour.
Le triomphe du parti libéral est si complet, la
consécration par leyeuple aux élections du prin-
cipe de la responsabilité a été si formelle et si
absolue que ceux qui se sont montré ses adver-
saires, ses ennemis se sentent écrasés anéantis.
Nous le répetons, un combat une lutte était im-
possible. Aussi le côté libéral a part quelques
exceptions s'est-il, renfermé dans un éloquent
silence.

C'est le col. Prince, l'apologiste banal de l'ad-
ministration, qui a proposé l'adresse en réponse
au discours du trône. Il l'a fait avec ce ton
prétentieux, ces termes emphatiques qu'il em-
ploie toujours en ces occasions. Son discours
est loin cependant d'avoir obtenu le succès que
ses amis en attendaient, ça été ce qu'on appelle
en anglais a complete failure. Loin de nous
l'idée de vouloir reproduire ce fatras de pauvres
arguaien.ts de mauvaises raisons, cette défense
boiteuse d'une adminisýtration que l'hon. inembie
pourfEssex, nonobstant sa complaisance servile,
a lui-mêmeouvent dénoncée.

Suivant, le Col. Pr-ince l'administration ne
méritait pas un vote de non-confiance. Elle
avait beaucoup fait pour la cause (Je la réforme,
plus que l'ex-nministère, les prétendus réformis-
tes. Si l'hon. membre lui avait refusé, il y a
quelque temps son appui, c'est parcequ'elle
était conduite par un chef dont l'hypocrisie et la
ruse égalaient l'éloquence persuasive. Aujour-
d'hui ajouta le Col. Prince il y a dans l'adminis-
tration un Procureur et un Solliciteur-Général
qui ont autant de talent qu'on pourrait en trou-
ver dans la chanbre-des communes en Angle-
terre. On s'est plaint que les ministres ont rien
fait ; ils ont passé pas moins de 110 actes.
L'honorable membre entra ensuite dans l'énu-
mératibn de tout ce qu'ont fait les ministres de-
puis quatre ans. Il fut cependant obligé lui-
même de convenir qu'ils n'ont rien fait sur la
plupart des que!tions d'intérêt général. Mais
ce qui amusa le plus la chambre, ce fut lorsqu'il
lui dit du plus grand sang froid du monde, qu'il
croyait les m embres du ministère strictement
honnétes, industrieux et purs ! et que le résul-
tat (es élections, les forçant d'abandonner leurs
portefeuilles, ces braves ministres ne regrettaient
pas leurs places pas plus que leurs émoluments !'
Mais ajouta encore le Col. Prince, c'est plus
que probable que s'ils demeunkjent au pouvoir,
ils donneraient beaucoup de satisfaction. Un
honorable député qui peut dans les circonstan-

passé depuis quatre ann es, arler ains etoi
n'avoir aucun respect pour les droits du peule
il est indigne de le représenter en parlemnt®.
Aus qad il sefut assis on voyi •n souir
de piééaet de eprofond mépris errern sur le

lère d -l maorté.srs
M. Ch ristie seconda l'Adresse. Il s'efrorç

lui aussi de prouver que l'admin strat·o ai
plus fait pour le pays qu'aucuns de seso prédé-

nombre don la pupartpr nesot pas passéégrand
sont pas deveaus lois. M. Ch ristie désnç
ensuite en termes non équivoques le gouverne-
rment responsables dans les colonies, et après
avoir déclamé à tort et àétravers contr-e les abus
de pouvoir de lat majorité ,(quand cette majorité
est libérale) il s'assit.adl

L'honorable M. Balwn se leva et dit que
celuiqui avait proposé ladresse comme celui
qu i lavait secondé avaient tous deux montré
bien peu de connaissances des Usages constitu-
tionnels en attribuant à d'autres qu'au ministère
e Discours du Triône. En propo"knt uQ amen-

Idernent à l'adresse en réponhe, il considérait

chaque ligne du Discours comme l'ouvre des
ministres. Ils font dire à Son Excellence que le
pays est -prospère, que le peuple est content,
quand le résultat des élections prouve le con-
traire. Si le pays eut été heureux et satisfait
avant les élections, quand le gouverneur-général
fit son tour à travers la Province, le résultat eut
été bien différent. L'honorable membre pour
Gaspé avait comparé les mesures de l'Ex-Mi-
niistère avec celles le la présente administration ;
cet honorable membre avait sans doute oublié
que l'Ex-Ministère n'a eu durant ses quelques
mois de pouvoir que deux sessions législatives
et d'ailleurs il (M. Christie) semblait préjugé en
faveur des ministres qui avaient passé tarit de
lois pour Gaspé. Il avait donné crédit à l'ad-
ministration pour avoir réduit la liste civile,
quand on sait que c'est là une des premières
mesures de l'Ex-Ministère, et que c'est lui qui
appela sur ce sujet l'attention du Gouvernement
Impérial. L'honorable membre pour Essex a
parlé des grands travaux du ministère, des 110
bills, etc. Mais tous ces projets de lois, étaient-
ce de nouvelles mesures ou bien de simples co-
pies d'actes anglais et américains 1 D'ailleurs,
ne sait-on pas que toutes les mesures importan-
tes d'intérêt public ont été entièrement négi-
gées, etc.

Après ces quelques remarques l'honorable
membre dit qu'il avait plû au représentant de
Sa Souveraine de faire un appel au peuple, le
résul'tat était connu et il proposait son amende-
ment. M. Baldwin n'a pu s'empêcher d'expri-
mer en même temps sa surprise que l'honorable
membre pour Essex eut essayé d'induire la
chambre à reposer confiance en des hommes
que le pays a condamnés et répudiés. Pour lui
il ne voulait pas énumérer de nouveau toutes
les fautes de ces hommes, qui n'ont jamais
eu la confiance du pays et qui ne sont en-
trés et demeurés au pouvoir que par les
actes inconstitutionnels d'un gouverneur gé-
néral et l'influence honteuse qu'il a exercé
sur les élections. Le pays a donné son ver-
dict et c'est la prenière fois dans l'histoire de
cette coloie que le peuple a essayé d'exercer
son influence légitime sur l'exécutif. Cette
époque prouvera que le peuple possède réelle-
nent cette influence et le gouvernement respon-
sable. On a exprimé des doutes sur la sincé-
rité du Gouvernement Impéria!. Pour lui il
n'en avait aucun. L'adoption de cet amende-
nment donnerait à l'exécutif, l'occasion de mon-
trer s'il peut donner la même confiance à un
parti qu'à l'autre et le résultat prouvera au peu-
ple du pays que leur gouvernement est entre
leurs mains. M. Baldwin termina en exprimant
la satisaction qu'il éprouvait après avoir com-
battu si longtemps pour ce grand principe, à
cette époque avancée de sa vie politique de
proposer un vote qui assurerait au pays un gou-
vernement vraiment constitutionnel.

L'honorable L. H. La Fontaine seconda l'a-
imendement. M. Cayley se leva ensuite et fit un
long discours pour prouver à la chambre que le
miistère avait fait tout ce qu'il avait pu sous
les circonstances, c'est-à-dire rien.

Les orateurs qui prirent ensuite part aux dé-
bats furent MM. Pice, Boulton, (Norfolk,) Ri-
chards, Flint et Merritt en faveur des amende-
ments, puis M. McConnell en faveur de l'a-
dresse et d'une administration que, à l'exemple
de M. Christie, il ne veut pas abandonner la-
chement sur le bord de la tombe ouù ell est sur
le point de descendre.

La motion d'amendements fut alors mise aux
voix et emportée par la division suivante, de 54
contre 20:

PouR.-Armstrong, Aylwin,Baldwin, Boutillier,
Beaubien, Bell, Boatti, (.Vorfolk) Burniti, Camne-
ron, (Kent,) Cauchon, Chabot, Chauveau, Davi-
gnon, Drumrnond, Duche nay, Dumas, De Wit~
Egai, Flint, Fortier, Fournier, Fourquin, Gugy,Guillet, Hall, Holmes, Hincks, Jobii, Johnson, L'
Fonitainie, LaTerrière, Laurin, Lemieux, Leslie,
Lyon,Macdonald, (Glerngary) Marquis, McFarland,
Mernitt, Mongenais, Momrson, N elson, Notm an,
Papineaur iPrice, Richards, Sauvageau, Scott, (BJy-

Thom pson, Watts, Wethenhal'lI .- rth5Tahe
CoNTRE:--MM. Badgley, Brooks, Cayley, Chris-

tie,' Crysler, Daly, Macdonald, (Kmgston) Mac-
Nab, Malloch, McConnell, McLean, Prince, Ro-
binson, Seymour, Sherwood, (Birockvilie) Sherwood,
(Toronlo) Smith, (Frontcnac) Stevensoa, Webster,
Wilson.-20.
IM. Baldwin fit ensuite motion que la réson-
tion fut référée à un comité, et que ce comité
fut comîposé de MM. La Fontaine, Baldwin,
Price, Boutif ier et Chauveau, afin de rédiger
tune adresse à Son Excellence.

Hier soir Èe comité fit son rapport et l'adr-esse
par lui preparée fut adoptée par la chambre à

ont annoncé que Son Excellence recevrait
l'adresse aujourd'hui à midi. M. Cayley an-
nonce ensuiteýofficiellement qu'en conséquence
-du vote de non-confiance donné vendredi der-
nier, le ministère a offert samedi sa résignation.

UNE NOUVELLE ADMINISTRATION.
Aujourd'hui à midi, les membres de la

Chambre d'Assemblée se sont transporté à la
Maison du Gouvernement où l'adresse en ré-
ponse au Discours du Thrône, adopté hier soir
a été présentée à Son &Excellence. Son Ex-
cellence a remercié la Chambre de son désir de
promouvoir les intérêts de cette Province par
une Législation sage et pratique et l'a informé
qu'étant toujours très disposé a suivre l'avis du
Parlement il allait prendre les moyens immé-
diatement de former une nouvelle adminmstration.

Maintenant d'un jour à l'autre, on peut s'at-
tendre a voir un ministère libéral organisé.
Nous espérons pouvoir annoncer sa composition
dans notre prochaine feuille. C'est pourquoi
nous nous abstenons de reproduire les rumeurs
qui coumat la ville depuis deux ou trois jours.

Il y a à Belfast, dit un journal anglais, 800
venders de boissons fortes-

ELECTIONS MUNICIPALES.-Les électionsIne-
nicipales pour cette ville ont eu lieu hier et nouS
sommes heureux de le dire, tout s'est passé pai
siblement. Les messieurs suivants ont été élis•
QUARTIERS : MEMBRES ELUS:

Est.... .MM. E. R. Fabre,sans opposition,
Centre. .. Wilson et Snaith,
Ouest.... Benj. Lyman,sans opposiOtiý
Ste. Anne John Bell, 96 M
St. Antoine C. S. Rodier, « e
St. Laurent W. Workman," 0
St. Louis.. Joseph Grenier"
St..Jacques Joseph Maciuider 0

Ste. Marie Robert Sims.
Lundi prochain le conseil procédera à l'éle

tion du maire. Il n'y a qu'un candidat surle
rangs, c'est M. Bourret., Le choix de la Cor
poration ne saurait tomber sur un meilleur cit
yen ; M. Bourret a déjà occupé ce poste hoar
rable plusieuir.s fois. Il a rendu de si utilesser
vices à la vile, il a si bien soigné ses intérêt que-
nous désirons le voir encore occuper cette f0-.
née le fauteuil (le la mairie.

Nous voyons que le Dr. Davignon, M. P. .
pour Roiville a pris les mesures nécessaires 6a,
Chambre pour introduire deux bill- qui no-
l'espérons rencontreront l'appui de tousle
membres; une de ces lois a pour but d'amender
les taux du Chemin de bois de Chambly à LOD'
gueuil; le Dr. désire que les cartes donnent ag$
voyageurs la liberté de revenir le lendemain 80
lieu de les obliger à revenir dans le mémêO-
jour. L'autre loi est pour indemniser les petit$
jurés.

Colonisation des Townships.-L'assemblée
convoquée par l'Instituti Canadien dans le nob#
but d'agiter cette question a été très nombreuS,
Le Révd. M. O'Reidly était présent et a adrw
sé une chaleureuse improvisation à ses jeu0
auditeurs qui l'ont salué comme le pre0ü'
apôtre de la colonisation des Townships. AprO
lui plusieurs messieurs ont pris la parole 94
entr'autres MM. Loranger, Lanctot, Blanch#'#5Daoast, Dorion, Coursol et Laberge.

L'association s'est de suite organisée, sur
modèle de la propagation de la foi, congtitUé*'
en centaines et dizaines. D'après le nombre 60
personnes qui se sont chargées d'organiser deS
dizaines, l'association compterait bientôt plus de
600 membres.

Faillites e .1ngleterre.-Il y a eu en
gleterre entre le 1er aout et le 11 déc. 18A
193 faillites de maisons le commerce, dont
montant réuni s'élève à $100,000,000.

Intempérance dans la Grande-Bre/agnie.
Dans la seule ville d'Aberdeen, pas nmoins4.,
2000 hommes et 5000 femmes (!) ont-été
rétés dans les rues en 1847.

Yoble générosité.-M. Astor de New-YOil
vient de donner près d'un demi million de pite
tres pour établir une bibliothepue pub!ique cO
nette ville. Il a limité le montant qu'il vet
être depensýé pour la bâtisse a $60,000 ; le res
est destiné à l'achat de livies.

Les Jésuites.-Le Collége les Jésuites
Frib-oburg, lors Je sa recente dissoluttioni, contente
6 à 70-J éièves.

CONTRASTE.- Les importations de l'Anut>
terre en 1803, s'élevaient à £26,622,696, et l
exportations à £28,541,405. En 1845 les5A
portations étaient de £85,281,958 et les epe
tations £ 150,977,902.

UNE VIEILLE DAME.- Il y a maintenanlt
Russie une dame âgée de 168 ans. Elle
mariée une cinquième fois à l'àge de 122 n*

DANGERS DU CHLoRoFoRME.-Il vient de
présenter à New-York un cas assez étranOge,
qui semble mnettre en doute l'a parfaite innoc0

attribuée jusqu'ici au chloroforme.
U n Irlandais nommé Patrick Murphy, e0~

ployé au rail-road de Newv-Haven, fut attaq0

il y a environ deux mois, d'une fistule, et
souffrances qu'il ép)rouivait le décidérent a
faire opérer. L'opération cut lieu, en effet,
le chloroforme fut employé pour empêcher toU
douleur au pimient. Quelques jours sepadr
ensuite, au bout desquels le médecin délr
Patrick quî'uine seconde opération devenait a
à la condition qu'on lui administrerait de 00,
veau le chloroforme. Mais, cette fois, aulfé,
de sortir au bout de quelques minutes de si
thargie, le pouls alla s'affaiblissant par degl
et aucun réactif, aucun excitant ne put raPPl
a la vie le malheureux Patrick. L'autopriO
cadavre a fait découvrir les germes d'ue a
tion pulmonaire, que nul signe extérieur ne r 4",
vélait encore, et les médecins ont été amenés''conclure que si, dans les circonstances ordin*i
le chloroforme ne présente aucun danger,
peut avoir de graves inconvénients lorsqu'il reo«
contre des predispositions maladives dans
organes vitaux, et que son influence peut dev
nir mortelle lorsque le cerveau, le cœur, out
poumons se trouvent attaqués.

LA mistRE EN IRLANDE.--JIn médedD0
avait reçu la mission d'aller étudier en IriS
la fièvre typhoïde, a communiqué au Pli"1

la Rochelle quelques-unes de ses impressiOnS
voyage. Nous en extrayons ce qui suit I

"Q'on se figure des gens sans bas,
chaussures, couverts à demi de dégoûtans h
Ions, qui cachent à peine un corps chétifét der
sèché, une peau sale, brunitre, terreUse5 d
-rée par la vernine -des tres dont l'aspectag
mé dévoile togoi les privations qu'lS 0lt%


